
tedislarc» enlre la \Msoa de la voie ferrée
actuelle avec la vallée de l'Outiouais ù
Henfrew, et un bon port sur la lao Huron,
en môme t-'mps qu'elle con luit dans la di-
reciion du SimK Sie. Maria, lieu où doit
abouiirnoiro syslèun canaiiin. A cette
réponse, on peut répliquer que c'est vrai,
ei que sur ut carte t>il pamit être le cas.
Li (lislance de renobouchurn do la Klviè-
re des Kriitçiis à Rtnrrtw, en ligne
directe, tat d'«nvlfon 205 milles.
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Ce qui montre une diminution dans h
diainncp, telle(]Ut' mesurBe bur ,a carie.sea-
Kmenl Me llf ujil.es en faveur de la ligne
que rnouorat le Hremier-Mmisire preten.l
éireplusavanidgbuse. La Uilference est
jlus Hpparente que réelle, comme on le
vdrra en examinaui la (juestion en se pla-
çrtnl a u;^ puiiiido vue ûeaucoup plusele.
ve.

A la page 16 du rapport que je vous
adrei-siii^ a la daie dj 3l mars lermer, sj
liouvo l'observaiiou suivante uu s .j^t'du
plalt-au a'epanch ment è franchir par la
igne de Pa>ry Sound, en passant des
fHux (le i Oaiaouais à celles du Lao IIu-
ron :

"J'ignore quelle est la baulnjr de ce
" plaeau depai.chunent tu- lessus du m-
" veau dH l'OuUouais, mais elle doit èire
•' lie iilusieurs cmiHinea ue pieds par où
" devra passer le irelic Des pentes rai-
" dttsburune 1 gne équivalnt à uae plus
•' grande loogut-ur pour le transport. Ea
" d'autres termes, de deux lignes rivales
" knire les oiêmes points, dout l'une pos-
" sô le des pentes raides. mais une ion-
" gueur et un coûi moindres, l'autre se re-"commande de préf-rencd. Lrsqu» l'on
" considère les frais futurs de lraus.porl."

11 es t à présumer que pas un Ingénieur ou
gérant da cnemin 'te fer ne mettra en doute
le principe général énoncé plus baut.Maia.
tenant, nous chercherons à. l'appliquer au
cas qui nous occupe, mais d'une manière
nécesiùiremenl approximative, vu qu'au-
cune exploration instrumentale n'a encore
eie faite s jr l'une ou l'autre de ces lignes
pour connaître les " montées et lea do--

centes" d^'spent-s InlermVIiaire?, depuis
e vmsinago des eaux du lac Huron et de

1 Oulaouais, respective neot. jusqu'au pla-
teau d'epanch-m» Dt à franchir.
Jd fais que Ihonorable Premier-Minis-

ira est sous l'Impression qu'il n'y a aucune
diirdrence d'éiévaiioa à l'endroit où les
ligues traversent, ^ans doute d'après des
rens.e gQPments obleuus d'autres autorités
qu 11 crciil compétenlt-s.

Cependant, je me h isarderai à citer des
autorités .l'une hibileté inconlestab.e.
Dms Ihs explorations Insirumentaies

pour lei Cmal de lOutJouais et du lac
Huron, faues par MM. Shanly et Glarke
nous trouvons que le plareau d'épanché.
uuni eutie l8i deux foms d'eau sus-men-
tionne3.au Lac à la Truite, pour h ligna
du canal projeté, tt dans |.i voi Inage du
Lac Nipiisi.igue. est d'environ 6o5 pleJs
au- lessus du nivaau de la mer.
Dans les caflts soigneusement prépa-

'^."3 par Sir William Logan pour les an-
nées 1833 et is,)6, nous trouvoas que le"Lac de \\U B.ùiee" et le "Lacàla
Loutre." soLrcts respectives de la Ri-
v.è e Muf k.ika coulant dans le lac Huron
à 1 ouest, et de la Pdlew^hwah se déchar-
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géant dans lOutauuais à l'est, soi cha-
cunde 1,405.85 pieds au-dessu.o du niveau
de la mer.

Ces deux lacs sont situés à une courte
distance l'jn de l'autre tt sur la ligne di-
recte de l'honorable Pre.alei -Ministre, en-
tre l'embouchure de la Riv ère des Fran.
çais et a nfrew Les côtes du pays en-
virounani panù passfra le chemin sont
cous derablement audessus Ju niveau des
eaux de ces lacs, t indisque la rive su 1 du
Iflc Nipissingue. près du lac à la Truite
n a quH peu d'élévation. Cependant, en
prenant la surface des eaux les plus hau-
les des lacs à h Truite et à la Loutre, afin
de ne pas nousiromper,nons trouvons une
dilfeience de niveau de 750.85 pieds con.
ire la ligne préconisée par l'hunorabie
rremier-MinUtre. et c'est sur cette hauteur
exirômeque le tralij immense qui se fera
sur le chemin du Pacili^ue en tout temps
devra passer. L expérience du géniedemon-
ire que, pour des «as de transport, vingt
pieds de hauteur verticale équivalent à un
mille de niveau. Coa8équemf\ent. en
adoptant cette manière de voir, la hauteur
extrême disons 751 pieds, sera égale à en-
viron 37i milles de chemin additionnel, ce
qui ajouté à la distance déjà connue par
la cane, portera la ligne de l'honorable
Premier^Mlnislre, pour des lins de trans-
port,à 322f milles,soit 2ûî mules plus Ion-
gue que sa rivale, la route de Colonisa-
tion lu Nord, d'O tawa via la Matiwan et
le lac Niplssingue au môme point à. l'em-
Douchure de la Rivière des Françils. Ces


